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On sait que le grec a fourni aux vocabulaires de beaucoup de langues 
d'Europe Ies ca dres de son vocabulaire savant. Antoine Meillet qui · fut le 
maître de Alexandre Graur et le mien, a mis cette influence en lumiere dans 
des articles decisifs comme l'article sur latin quăliiăs 1 ou, dans,,un autre 
domaine, celui sur Ies interferences de vocabulaire 2• 

Aujourd'hui, ii s'agit moins de termes philosophiques, religieux ou litte­
raires que de termes techniques. Ils ne concernent pas seulement Ies sCiences 
fondamentales mais Ies techniques Ies plus ordinaires et Ies plus courantes ; 
et l'on parle parfois grec lorsqu'il s'agit d'cquiper une automobile. 

Qu'il s'agisse de termes nobles, philosophiques et religieux ou de termes 
techniques, ils ont ete exposes a etre rcempruntes par le grec d'aujourd'hui, 
mai.s ceţ emprunt n'a pas pu toujours se faire aisement, le grec d'aujourd'hui 
ayant de son cOte utilise Ies termes dans son vocabulaire ,propre : or le voca­
bulaire doit constituer un systeme coherent. 

* 
Je voudrais montrer deux difficultcs qui se sont presentces au grec. 

II s'agit de deux domaines de la pensce tout a fait differents, et le grec mo­
derne a resolu le probleme qui se posait par des voies cgalement differentes. 

* 
Les langues d'Europe occidentale possedent, pris au latin, un ensemble de 

termes originaires finalement du grec et qui se rattachent a la notion de 
mystere. Le frarn;ais emploie des le Xllle ou le XIVe siecle un mot mystiq11e 

1 R. E. Lat. 3 (1925) 214-220 =Ling. hisl. 1, 2e t\dition 335-341. 
z Ling. hisl. 2, 36-43. 
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qui designe ce qui se rapporte aux mysteres de la foi, et qui appartient au 
vocabulaire religieux. Le terme pose par ce latin d'eglise est issu 'd'un terme 
grec µuo"nx.6c;, qui entre dans un ensemble coherent et qui signifie « myste­
rieux, qui concerne Ies mystl'res de la religion antique ». 

Cette notion de mystique dans le vocabulaire frarn;ais implique la connais-
. sance d'un mystere sacre, et finalement la communication directe avec Dieu. 
C'est avec cette signification, a peine differente mais nouvelle, que sont 
constitues beaucoup plus tard de nouveaux derives : mysticiie, employe par 
Diderot et qui n'a pas vecu, et surtout mysticisme, qui apparait au XIXc 
siecle sous la plume de Victor Cousin qui cerit dans le dictionnaire de Dochez : 
«le mysticisme est cette pretention de connaître Dieu sans intermediaire en 
quelque sorte face a face». 1Vlystique et mysticisme en fran9ais ne conservent 
pas grand chose du sens de «secret» qui figurait dans le mot grec et se 
rapportent a une effusion de l'âme qui entend communiquer avec Dieu ; 
on dit <1 la mystique de Sainte Therese d' A vila». 

Cependant les termes grecs ont suivi de leur cote leur voie propre, leur 
signification etant celle du <1 secret». Ciceron., Alt., 4, 2, 7 (par un emploi peut­
etre plaisant du mot), Strabon, 10, 3, 29 emploient tout simplement le mol 
au sens de (I secret». L' Eglise continue a dire µucr·nxoc; ae:Lm1oc; pour designer 
la Cene, mais µucr·nx.6c; signifie seulement (( secret » : on dira ae:v Toc ~xw µucrnxci 
« je n'en fais pas Un mystere », on lira dans la presse µucrTLXtx\ aL1X7tpOCyµocTe:ucre:Lc; 
«des negociatiODS secretes » ; OU Oll parJera de µucrTLX~ cXO"TUVOµ(oc « policc 
secrete». 

Le grec s'est donc trouve gene pour exprimer la notion de (( mysticisme ~ 
devenue differente de celle, banale, de ((secret<(. II s'en est toutefois tire en 
creant µ~TLX0-7ta6E:LIX (( mysticisme )) et finalement µucr":'~XLcrµoc; (( mysticisme ~ 
etc. Tous ceş termes appartiennent evidemment a la langue puriste. 

* 
Dans un domaine tout different s'est produite une difficulte toute sem­

blable mais qui s'est resolue autrement. C'est-a-dire que le terme grec qui 
se trouve a Porigine du terme utilisc par diverses langues europeennes 'n'a pas 
pu fournir d'aucune fa9on un derive apparente au grec moderne. II s'agit 
du fran9ais pneumatique. Ce mot vient du grec ancien m1e:uµocTtx.6c; qui odesigne 
ce qui se rapporte au souffle, a l'air etc ... Ilve:uµocTLx6c; tient une grande 
place dans Ies reuvres d' Aristote etc ... Passant par le latin, l'adjectif est 
empruntc en fran9ais des le XVIe siecle, employe en physique a propos de Ia. 
machine pneumatique. La fortune du mot a commencc lorsque, a la naissance 
de l'automobile, le pneumatique, c'est-a-dire le bandage de caoutchouc conte­
nant de l'air, a ete imagine par l'ingenieur anglais Dunlop. On a cree un 
substantif masculin d'usage a la fois technique et commercial. Puis le terme 
courant est abrege pneu. Le terme a penetre dans diverses langues d'Europe. 
L'anglais a dit pneumatic tyre (( bandage pneumatique », formule peut-etre 
imaginee par Dunlop qui semble avoir etc un des inventeurs du pneu 1 • Mais 

1 Un substantif pneumatic figurc dans quelques citalions de la fin du 19e siecle 
de l'O.E.D. mais Ic mot n'a pas reussi. L'expression complete pneumatic lyre semble 
d'apres l'O.E.D. apparaitrr vers 1890 el se lit dans un brevet de Dunlop. Mais c'est fina­
lement tyre = bandage qui est devcnu le terme usuel. 
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depuis que l'automobile s'est rcpandue, on n'emploie plus que le mot lyre 
« bandage » sans l'adjectif pneumatic. On a crec, en revanche, avec Ies progres 
de la technique, divers composes balloon tyre « pneu ballon », non-skid tyre 
« pneu antiderapant» etc .. , 1 

L'allemand dit Reifen « bandage », mais le terme Pneumatik, me dit-on, 
serait parfois employe .en Baviere. 

Pour Ies langues slaves, le russe, par exemple, dit china qui signific pro­
prement bandage 1• 

Ce sont Ies langues neo-latines qui ont surtout utilise le terme d'origine 
grecque. Italien pneumatico, espagnol neumatico, portugais pneumatico et pneu. 
Quant au roumain, sauf erreur de ma part, ii a adopte le terme le plus 
courant en fran~ais, a savoir singulier pneu, piuriei pneuri. 11 s'agit puremenL 
et simplement d'un «franţuzism» comme il n'en manque pas. 

Parmi Ies langues qui n'ont pas admis le terme bâti sur un radical grec, 
figure, par un apparcnt paradoxe, le grec parle aujourd'hui. 11 lui etait impos­
sible de reconnaîtrc et de legitimer un terme qui etait pourtant issu de lui. 
Celte impossibilite lui etait imposec par l'importance religieuse et finalement 
philosophique que le mot avait pris. Le vocabulaire judeo-chretien a adopte 
le mot TIVEliµoc pour designer tont etre immateriel, esprit bon ou mauvais, 
ange ou demon. Chez Ies evangelistes, mais pas avant, TIVEuµoc-rtx0c; s'oppose 
a aocpxtx6c; comme frarn:;ais spirituel au fran~ais charnel. Finalement TIVEliµoc 
signifiant « esprit » avec des applications tres diverses qu'il n'y a pas lieu 
d'examiner ici, TIVwµocnx6c; a pris de fa~on large et mrme en dehors de tout 
contexte religieux la valeur de « spirituel, intellectuel, etc ... », p. ex. ocl TIVEU­
µoc·nxocl µocc; 8uvocµr;;oc; « nos facultes intellcctuelles ». Le terme est apparemmcnl 
puriste, mais ii est employe de fa<;on varice, aussi bien dans le langage de 
la presse que dans celui de la conversation 2• 11 se trouve au sens ancien de 
<c souffle » dans le vocabulaire de la physique. Mais ii s'est refuse a fournir 
nn nom du <c pneumatique », du <c pneu 1>. 

La difficulte a etc resolue en adoptant le terme : grec puriste EÂ!Xanx6v, 
grec parlc 1..rxa-rtx6. Ces formes designent le caoutchouc, l'elastique, ct corres­
pondent au latin savant elaslicus, lequel est lui-mrme issu du grec tardif 
EA1X<1-r6c; <c repousse » (P. Leiden X, 6, 14) doublet de El..oc-r6c;. La forme El..ix­
cr-rtx6c; est attestee avec un tont autre sens dans dar;;l..rxanx6c; (iiywv) B. G. 
U. 1074, 4, P. Lond. 1178, 87, JG. Rom. 3,370 <c jeux celebres par une entree 
triomphale 1>. . 

C'est le latin de la physique medievale qni a utilise elasticus revem1 
aujourd'hui en grec ct dans le grec. contcmporain pour designer entre autres 
le pneumatique. Le mot a etc emprunte dans le turc Laslik, le persan Lâslik. 

En fran~ais l'adjectif elastique apparaît en 1690, elaslicite en 1732, mais 
ces termes ne sont pas entres dans le vocabulaire de l'antomobile. Tout cc 

1 Le mot est emprunt~ a l'allemand Schiene, cf. Vassmer R.E.W., Lieferung 23, 
S. ::199. La chambre a air se dit kamera. Le russe a aussi pnevmaliceskaya chinu. 

2 Notons avec un sens religieux precis le substantif 7t\l&uµocnx6c; pour designer 
le confcsseur. En fran~ais le mot pneumalique s'emploie dans certaincs expressions du voca­
bulaire theologique et religieux. Mais ii s'agit d'emplois purement techniques qui ne pouvaient 
faire obstacle â l'usage du terme· pneumalique pour l'automobile ct la bicyclette, d'ailleurs 
rapidemcnt devenu pneu. 
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groupe dont Ies elements sont grecs a ete constitue dans le latin scientifique, 
puis a penetre dans le vocabulaire technique de l'Europe. II a fini par fournir, 
par un retour imprevu, le nom du pneumatique au grec d'aujourd'hui, a 
defaut de mie:uµoc:nx.6i:; ou 7tve:uµoc"t'Lx.6v. 

* 
II apparaît qu'il existe deux vocabulaires grecs, celui que manient Ies 

Grecs, puriste ou vulgaire, et celui qu'ont adapte a leurs besoins Ies phi­
losophes, Ies savants et Ies techniciens de !'Europe. II s'agit de deux systemes, 
le plus souvent paralleles, mais qui interferent parfois ou divergent. 

II se pose ainsi au grec d'aujourd'hui des problemes qu'il resout par des 
procedes divers. Dans Ies deux exemples que nous avons decrits, nous avons 
vu que le grec ne peut pas employer comme le font Ies Frarn;ais ni mystique, 
ni pneumatique qui constituent pourtant sans conteste des termes authen­
tiquement grecs. 
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